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*Offre de lancement n° 1 et n° 2 : 2 € en plus du Monde et de son supplément Le Monde Magazine, soit 4,50 €. A partir du n° 3, chaque CD-livret : 6,95 € en plus du Monde et de son sup-
plément Le Monde Magazine, soit 9,45 €. Chaque élément peut être acheté séparément à la Boutique du Monde, 80, bd Auguste - Blanqui, 75013 Paris, ou par correspondance. Voir condi-
tions en magasin ou sur le site www.lemonde.fr/piano. Offre limitée à la France métropolitaine, dans la limite des stocks disponibles. Visuels non contractuels.

Plus d’informations :www.lemonde.fr/piano ou 0825 120 219 (0,15 €/minute)

« LeMonde du piano », la discothèque idéale du piano sélectionnée
par notre spécialiste Alain Lompech. Chaque semaine avec
LeMonde, vibrez avec les plus belles interprétations des maîtres du
piano en 20 doubles CD.
Ce week-end, Clara Haskil interprète les Concertos
pour piano n° 9 et 20 deMozart, la Sonate pour
piano n° 37 de Haydn, et les Sonates pour violon
et piano n° 7, 8 et 5 de Beethoven.
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BEETHOVEN Vie d’entreprise

PourlesFrançais, lapause-café
estplusessentiellequelacigarette
La «cafèt’» serait l’espace privilégié pour tisser de bonnes relations
au bureau et bien démarrer la journée. C’est ce que révèle une enquê-
te réalisée via Internet, du 18 au 31 janvier, auprès de 1980 salariés
français, par Monster, leader mondial de la gestion de carrière et du
recrutement en ligne.
Ainsi, quatre salariés sur cinq (77%) voient la pause-café dumatin
comme «unmoment essentiel dans la vie de l’entreprise». Elle per-
mettrait, pour 65% d’entre eux, de « tisser de bonnes relations au
bureau», et pour 12% de «se tenir au courant des bruits de couloir ».
Seules 9% des personnes interrogées considèrent la pause-cigarette
comme «“l’endroit” stratégique pour être le mieux informé(e)”».

PratiqueUn site
pour sauvegarder
ses papiers d’identité
Les Français peuvent désormais
stockerune copie de leurs docu-
ments d’identité surMon.service-
public.fr. S’ils les perdent ou se les
font voler, ils pourront ainsi dispo-
ser d’un duplicata en se connec-
tant au site. Pratique, par exem-
ple, lorsque l’onperd ses papiers
dansun pays étranger. Cette
copiene remplace cependant pas
les originaux,mais est censée
accélérer la procédure de renou-
vellement au consulat.

Modede vie

Attentifs, sérieux et drôle-
mentmotivés : lesélèvesdu
« cours d’informatique

débutants»del’associationFrater-
nité numérique ont entre… 71 ans
et 83 ans. Ils veulent «correspon-
dre avec leurs petits-enfants» et
surfersur Internet«commetout le
monde».«Ma familleme reproche
de ne pas avoir d’adresse e-mail et
de ne pas pouvoir recevoir de pho-
tos », explique Marcel, 75 ans.
Monique, elle, veut maîtriser le
traitement de texte, pour peaufi-
ner ses lettres de protestation au
syndic.Et«savoir [se]servird’Inter-
netparcequec’estdésormais indis-
pensable pour s’inscrire à lamoin-
dre activité», ajouteMonique.

Toutes ces personnes âgées
s’initient à l’informatique dans le
cadre du programme Seniorcité
de laRATP,destinéauxFranciliens
de plus de 60 ans. Elles paient
280euros pour douze cours de
troisheures, un tarif relativement
basdu fait que les formationssont
assuréespardesbénévoles.«Nous
avons créé ce programme parce
qu’il correspondait à une deman-
de», assure Laure Fourniol, une
des responsables.

Antoinetteveutréglersesfactu-
res et ses impôts via leWeb. Pierre,
mordu de généalogie, souhaite
l’utiliser pour ses recherches. Bien
qu’ils affirment ne «rien y connaî-
tre», laplupartontdéjàdécouvert,
tout seuls, et souvent à tâtons, les
charmes des moteurs de recher-
che ou des blogs. « Je regarde les
cours de la Bourse, parce que j’ai

quelquesactions, et jevaischercher
tout ce qui m’intéresse, comme,
l’autre jour, la musique d’un film
dans lequel jouait Lee Marvin»,
confieAndré,75ans. Il adumalàse
servir de la souris, mais chez lui il
utilise le pavé numérique de son
ordinateur portable.

Gilles, qui fait partiede la Socié-
té des amis du Louvre, en montre
le site à sa voisine épatée, Régine,
80 ans. Christiane, 82 printemps,
joue au bridge «contre l’ordina-
teur, trois heures par jour,
lorsqu’[elle] ne [se] refrène pas».
Christianeutilisedessitesspéciali-
sésoudes logicielsdédiés :«J’espè-
requ’après le cours je saurai les ins-
taller moi-même et qu’ils seront
compatibles avec mon système
d’exploitation Windows Vista»,
déclare cette ancienne professeu-
re de biologie, à l’esprit toujours
vif. «Les jeunes seniors qui partici-
paient à la dernière session vou-
laient tousaller surdes sitesde ren-
contres», assure-t-elle.

«Après quelques heures de for-
mation, ils en redemandent,
constate Brice Alzon, le président
de l’association. Ils reviennent
prendre des cours à la carte, de
retouche de photo, par exemple.»
Les seniors français accusent un
grand retard dans l’usage d’Inter-
net,observeleCentrederecherche
pour l’étude et l’observation des
conditions de vie (Credoc). Si 74%
delapopulationdisposed’unordi-
nateur à domicile, seuls 21% des
plus de 70 ans et 62% des 60 à
69ans sont équipés, selon le der-
nier baromètre de novem-
bre2009 sur la diffusion des nou-

velles technologies. Seuls 48%des
plus de 70 ans disent se connecter
tous les jours, contre 59% des
seniors demoins de 70ans et 71%
de lapopulation. Principale raison
avancée: «C’est trop compliqué.»

«Pour que les seniors semettent
à l’informatique, il faut leur assu-
rer une formation à domicile »,
avanceBriceAlzon.Eneffet, instal-
ler dumatériel informatiquen’est
pas à la portée tout le monde.
Même lorsqu’il s’agit d’un ordina-
teur de type «e-sidor». Conçu par
un jeune informaticien, Emma-
nuel Freund, pour sa grand-mère
de 92 ans, ce modèle possède un
écrantactilepermettantdechoisir
son programme sans utilisation
de la souris, le grand ennemi des
seniors.

«Unmois et demi après le Salon
des seniors, nous avons appelé les
personnes qui nous en avaient
acheté : très peu avaient ouvert la
boîte ! », témoigne Christophe
Lorieux, le directeur général
adjointde la société Isidor, situéeà
Paris, à l’origine de l’e-sidor.

«La France est l’un des pays de
l’Union européenne où les seniors
ont le plus de mal à utiliser Inter-

net », constate Bernard Benha-
mou, directeur de la Délégation
aux usages de l’Internet (DUI).
«C’est sansdoutedûànotreabsen-
ce de culture du clavier. Pendant
très longtemps, dans les entrepri-

ses, le clavier était confié aux secré-
taires, alors qu’aux Etats-Unis les
patronsdesgrandessociétésrépon-
dent eux-mêmes à leurs mails »,
avanceM.Benhamou.

Le directeur de la DUI rappelle
que le «plan Borloo» de 2005 sur
les services à la personne permet

de déduire de sa feuille d’impôt la
moitié de la facture d’informati-
que à domicile. «C’est sans intérêt,
car la plupart des personnes âgées
ne paient pas d’impôts », juge
Christiane Balagué, coprésidente
duthinktankRenaissancenuméri-
que, composé des grands patrons
de l’Internet françaisetd’universi-
taires.

«Rienn’a été faitpour inciter les
seniors à se mettre à l’informati-
que, regrette Mme Balagué. Nous
demandons depuis longtemps,
hélas sans succès, qu’il y ait des
émissions de télévision l’après-
midicommuniquantsur lesbénéfi-
cesde l’Internet – rupturede l’isole-
ment, communication avec la
famille…Les seniors entendent seu-
lement parler de virus et de pédo-
philie !»p

Rafaële Rivais

n Sur leWeb
Tél. : 0899-700-430,www.seniorcite.com

Pourlesseniors, Internetestencorecompliqué
Seuls21%desFrançaisâgésdeplusde70ansdisposentd’unordinateurà leurdomicileetd’unaccèsà laToile

Desformationsàdomicile

&Vous

«LaFranceest l’un
despaysd’Europe
oùlesseniors
ontleplusdemal
àutiliserInternet»,

BernardBenhamou
directeur de la DUI

Cours d’informatique pour les seniors dispensépar l’association Fraternité numérique. MARLENE AWAAD/IP3 POUR «LE MONDE»

OUTRELES COURSproposés par le
programmeSeniorcité de la RATP,
il est aussi possible de s’initier à
Internet, en province, dans les
«espaces publics numériques»,
associations qui bénéficient du
label «Netpublic», et dont la liste
est disponible sur le site de la délé-
gation auxusages de l’Internet
(DUI). Plusieursmunicipalités,
dont laVille de Paris, et certaines
universités dispensent desmodu-
les de formation auxnouveaux
outils de communication.

Des sociétés spécialisées dans
l’informatiqueproposent, par
ailleurs, des formations à domici-
le : compter 70euros de l’heure
chezBugbusters et 105 euros chez
PC 30. L’opérateur de télécommu-
nicationOrange donne, lui, des

cours à 130 euros de l’heure, et
50%de ses forfaits sont déducti-
bles des impôts.
En termes d’équipement, le prési-
dent de l’association Fraternité
numérique, Brice Alzon, suggère à
ses élèves « la politique dumou-
ton: achetez lesmarques les plus
vendues et le systèmed’exploita-
tion le plus courant, pour que
votre petit-fils puisse vous assister
à distance lorsque vous êtes per-
du»,préconise-t-il.

Pour cette raison, il déconseille
les ordinateurs spécifiquement
conçuspour les seniors, comme
ceuxd’E-Sidor, qui fonctionnent
sous environnement Linux (logi-
ciel libre). «N’importe quel infor-
maticien peut dépanner du Linux,
et nous équipons nombre demai-

sons de retraite», assure-t-on
cependant chez E-Sidor.

Nombre d’observateurs esti-
ment que l’Internet sur téléphone
mobile pourrait intéresser les
seniors, si l’ergonomie était au
rendez-vous, comme c’est le cas
enmatière de téléphonie. Bazile
Telecomet le fabricantDoro ont
mis aupointun téléphone àun
seul bouton: l’usager communi-
que avecune opératrice qui trans-
fère ses appels. Doro propose par
ailleurs toute une série de télépho-
nesmobiles faciles d’utilisation
grâce notamment à leurs larges
touches.p

R.Rs

n Sur leWeb:
Delegation.internet.gouv.fr/netpublic
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